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« Moderne »,  «  numérique »,  «  unique »...  Le  conseil  régional  de  Normandie  veut  construire  le  lycée du
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Normandie.  Le  conseil  régional  va  construire  un  nouveau  lycée  dans  l'Eure.  Très  attendu,

l'établissement « ne ressemblera à aucun autre ».

Le projet

Porté  par  une  croissance  démographique  soutenue,  l'Eure  est  le  seul  département  de

Normandie qui va voir le nombre de ses lycéens augmenter dans les prochaines années. Bourg-

Achard, à l'ouest de Rouen, a gagné plus de 1 000 habitants en vingt ans. L'absence de lycée

dans cette ville de 3 500 habitants était depuis longtemps vécue comme une injustice.

Ce manque criant sera bientôt comblé et peut-être plus encore. Le président de Région, Hervé

Morin, a annoncé jeudi la construction d'un lycée dans la commune. Un événement. D'autant

qu'il ne se construit pas un lycée chaque année en Normandie.

Unique en son genre

Plus qu'un lycée, la Région veut édifier son premier « campus lycéen ». « Un lieu symbolisant

la modernité, décrit Bertrand Deniaud, vice-président chargé des lycées. Ce lycée sera ouvert

au  numérique.  Il  pourra  accueillir  des  start-up  pour  être  en  lien  avec  le  monde  de

l'entreprise. » Le terrain, municipal, sera cédé pour une somme symbolique à la Région, qui

prévoit  une  enveloppe  de  50  millions  d'euros  pour  la  construction  des  bâtiments,  en  bois.

L'ouverture est envisagée en 2021 ou 2022.

Tout  concept  qui  se  respecte  fait  appel  à  un  imaginaire  fourni.  L'établissement,  voulu

international, sera ouvert aux élèves étrangers. Difficile d'imaginer à quoi il ressemblera... « Il

n'en existe nulle part ailleurs de semblable », prévient l'élu ornais, qui cite deux références

tout  de même :  la  très « hype » école des Roches de Verneuil-sur-Avre (Eure)  et  le  lycée



international de Saint-Germain-en-Laye (Yvelines), qui dispense ses enseignements dans une

quinzaine de langues. Pour le reste, on frôle la science-fiction avec ce lycée du futur... « On ne

s'interdit rien dans la réflexion », répond Bertrand Deniaud.

Moteur de l'attractivité du Roumois, l'établissement, prévu pour 1 000 élèves, pourrait même «

attirer des lycéens des autres territoires normands attirés par son enseignement ».  Les

habitants de Bourg-Achard n'en espéraient peut-être pas tant... Il paraît que l'ancien maire, aux

manettes pendant trente ans, en avait la larme à l'oeil.
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